Lycée Marcel Cachin

11-13 rue Marcel Cachin

93400 SAINT OUEN





Saint Ouen, le 19 mars 2015
A l’attention de : 

Mme la Rectrice de l’Académie de Créteil

Mme La vice-présidente du Conseil Régional d’Île-de-France en charge des lycées




Cabinet de Mme la Ministre de l’Education Nationale





S/c Monsieur le chef d’établissement





Et transmis directement vu l’urgence

Objet : Situation du Lycée Marcel Cachin

Mme Gille, Mme Zoughebi, M. Noblecourt
Le gouvernement et la région, que vous représentez, affichent depuis plusieurs années leur volonté de parvenir à plus d’égalité et de mixité dans le système éducatif. De ce point de vue, le Lycée Marcel Cachin devrait normalement être une de vos priorités :

En effet, d’après le « radar » 2015 du PAPP ci-joint, si l’on exclut les chiffres liés à notre unique classe de BTS (qui accueille des élèves ne venant majoritairement pas du lycée), tous les indicateurs du lycée se trouvent dans le cercle correspondant aux 15% les plus défavorisés, et pour la majorité de ces indicateurs, dans celui correspondant aux 2 derniers pourcents des lycées d’Ile de France. Compte tenu du fait qu’aucun chiffre ne vient compenser les autres, on peut très logiquement en déduire que notre LGT est le plus défavorisé de l’académie (probablement de France). 
Ces indicateurs se retrouvent également dans les chiffres de la DEPP sur le baccalauréat, puisque le taux de réussite attendu à partir du profil social de nos élèves était le plus bas du 93 en 2013, à 67%. Une attente malheureusement réalisée (70% de réussite effective).
Les collégiens du bassin et leurs parents en sont bien conscients : le taux d’attractivité des secondes est extrêmement bas (60% pour une moyenne académique de 107) prouvant que ceux qui le peuvent l’évitent, laissant ensemble des élèves dont 30% accusent un retard d’un an et plus à l’entrée en seconde (un taux apparemment record dans l’académie d’après le radar). Pour les premières et terminales, nous accueillons les élèves dont les autres lycées ne veulent plus (redoublants, exclus, absentéistes…)
Le lycée est donc un des établissements qui devraient concentrer le plus de moyens humains et matériels. 
Or, dans les faits, le lycée n‘est même pas classé sensible contrairement à tous les lycées environnants (qui ont pourtant des taux attendus autour de 80%), qui eux profitent d’un meilleur suivi des élèves (2 Professeurs Principaux par classe). Nos moyens ne nous permettent pas non plus de réduire en dessous de 30 les effectifs de nombreuses classes, contrairement à d’autres lycées du département. La SEP qui accueille un public particulièrement difficile dans un établissement saturé ne bénéficie pas des mêmes dédoublements que beaucoup de lycées environnants pourtant plus petits. L’effectif des classes « de filles » est systématiquement à 30 et le taux d’encadrement H/E est inférieur aux moyennes du district et de l’académie. Cela nous semble particulièrement paradoxal dans un contexte où l’égalité filles garçons est une priorité nationale et régionale… 
A ce constat sur les moyens humains s’ajoute celui de nos conditions matérielles déplorables :
· Des locaux inadaptés à l’enseignement : de nombreux cours d’enseignement général ont lieu dans des ateliers qui n’ont pas d’isolation thermique et sonore et sont de plus couverts par des une toiture en fibrociment (contenant de l’amiante) et des dalles amiantées sans qu’aucune analyse sérieuse des fibres en suspension n’ait été faite. Le lycée apparait d’ailleurs dans le PPI 2012-2022 pour une rénovation globale, mais nous n’avons eu aucune information à ce sujet depuis de nombreuses années, malgré des demandes répétées.
· Une surpopulation du lycée qui accueille plus de 1000 élèves dans un lycée prévu pour 800 en même temps que de nombreux adultes dans le GRETA. Cela complique considérablement la gestion de l’établissement sur le plan de la vie scolaire comme celui de l’organisation pédagogique.
· Aucun sas à l’entrée, malgré des intrusions quasi quotidiennes d’individus extérieurs au lycée. Cela contribue à un climat de tension dès l’entrée du lycée.
· Un réseau informatique totalement dysfonctionnel (nous disposons d'environ 300 postes informatiques, mais la connexion internet est totalement insuffisante du fait de la distance au répartiteur et de l'absence de fibre optique. Or, nous avons de nombreux services en ligne : ENT, gestion de la vie scolaire, site du lycée en solution e-learning. La très faible bande passante entraîne des dysfonctionnements quotidiens. Le collège qui vient d'être construit à 100m doit pourtant disposer d'une connexion rapide)
· Pas de véritables lieux de vie pour les élèves, une cantine bruyante et inadaptée, les élèves font la queue dans un couloir donnant sur des salles de cours. 
· Des locaux indignes pour l’accueil des personnels du lycée.
Par ailleurs, la gestion interne de l’établissement ajoute aux problèmes : la communication interne est défaillante, les emplois du temps sont inapplicables à chaque rentrée depuis deux ans, l’organisation des examens est de plus en plus déléguée aux enseignants… 
En conséquence, des incidents ont lieu chaque semaine, parfois très graves (incendie volontaire, agressions d’élèves ou de personnels, panne électrique durant une semaine) le taux d’exclusions définitives est double de la moyenne académique alors qu’il faut pourtant des incidents très graves pour se faire exclure par rapport à un lycée lambda. Les élèves ont une image extrêmement dégradée de leur établissement, et un sentiment de relégation totalement justifié qui se traduit trop souvent par des comportements qui leur sont encore plus nuisibles.
Il est temps de briser ce cercle vicieux qui fait chaque année partir les plus motivés des professeurs et des élèves et d’offrir à ces derniers ce à quoi ont droit les autres enfants de la République. Les personnels sont donc en grève depuis mardi 17 mars et réclament donc les moyens nécessaires pour les accueillir dans des conditions permettant d’apprendre.
Veuillez trouver ci-joint nos principales revendications et les statistiques qui les justifient. Forts du soutien des habitants et de l’écho médiatique grandissant, nous sommes déterminés à nous battre pour atteindre les objectifs d’égalité des chances et de cohésion sociale que vous prônez, et ne doutons pas que vous saurez nous entendre.
Dans l’attente d’un dialogue que nous espérons constructif, nous restons à votre disposition, mais néanmoins en grève.
Très sincèrement,

Les personnels du Lycée Marcel Cachin
